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PROJET DE SCULPTURE A LA MEMOIRE DE LA REHABILITATION DU CAPITAINE DREYFUS 

 

 

 

 

NOTE EXPLICATIVE 

 

 

 
 

OBJET: 

 

Création et mise en place d'une sculpture originale dans l'espace public de la ville de Mulhouse à la mémoire de la réhabilitation 

du capitaine Dreyfus survenue le 12 juillet 1906 après la révision définitive du proc¯s de Rennes selon lôarr°t sans renvoi de la 

Cour de Cassation. 

 

 

NATURE DE L'OEUVRE PROPOSEE: 

 

La sculpture créée devra apporter un témoignage pour les générations futures de la victoire de la vérité sur le mensonge, de la 

justice sur les forces obscures de lôarbitraire, de lôhonneur dôun homme injustement accus® sur lôinfamie. 

Ici, le capitaine Alfred Dreyfus, né à Mulhouse le 9 octobre 1859, mort à Paris le 12 juillet 1935. 

 

Après une étude historique des faits, une synthèse donnera lieu à des intentions symboliques et poétiques ayant pour source 

certaines citations littéraires de dreyfusards célèbres. 

Ces images seront ensuite traduites en volume et projet®es dans lôespace pour donner lieu ¨ un monument sculpt® p®renne et 

chargé de sens.  

  

Cette note explicative présente une proposition de création originale sur le thème décrit. 

La matière utilisée sera le granit, roche magmatique, plutonique à forte valeur symbolique. 

La lumière joue également un rôle essentiel dans la représentation du signal dans son contexte historique. 

  

Les dimensions seront approximativement 250 cm pour la hauteur, de 110 cm à 120 cm pour la largeur et 150 cm pour la 

profondeur. 

 

  

EMPLACEMENT ET INTEGRATION DE L'OEUVRE: 

 

La sculpture choisie sera placée aux abords ou dans le parc Steinbach à Mulhouse qui borde la rue de la Sinne où la famille 

Dreyfus a v®cu dans lôh¹tel particulier du nÁ45, de 1866 ¨ 1872, date ¨ laquelle elle opta pour la nationalit® fran­aise.  

 

Plusieurs emplacements ont été repérés comme propices à la pose de la sculpture en fonction de lô®chelle et de la nature de chaque 

proposition.  

 

1 / Devant le musée des Beaux-Arts, ancienne villa Steinbach aux abords du parc sur la partie pav®e pi®tonne longeant lôentr®e du 

parc   

  

2/  A lôentr®e du parc, visible de la place Guillaume Tell, sur le petit terre-plein triangulaire.  

 

3/ Au centre du parc ¨ lôemplacement de la fontaine qui jouxte lôaire de jeux des enfants  
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CONTEXTE HISTORIQUE 

 

Résumé des faits : 

 
Lôaffaire Dreyfus arrive dans un climat de fort sentiment de revanche vis-à-vis de lôEmpire germanique  apr¯s lôhumiliation du 

d®sastre de la bataille de Sedan, la d®faite et la perte de lôAlsace et dôune partie de la Lorraine en 1871, la chute de Napoléon III et 

le début de la IIIème République proclamée par Léon Gambetta. 

  

Lôaffaire Dreyfus est dôabord une affaire militaire sur fond de trahison, de d®sinformation et dôespionnage entre la France et 

lôAllemagne. 

La forte mutation op®r®e par lôarm®e fran­aise, le sectarisme, lôantis®mitisme exacerb® dôune grande partie de lôopinion et la 

manipulation dôun grand nombre de personnes au cours de lôaffaire, ont permis ¨ ce drame humain dôexister. 

 

La famille juive dôAlfred Dreyfus fait partie des ç optants », ces alsaciens qui ont quitt® lôAlsace en 1872. 

 

Profond®ment patriote, Alfred  Dreyfus, envoy® ¨ Paris pour ses ®tudes, int¯gre lôEcole polytechnique en 1878 est en sort 28ème 

sur 235, promu capitaine en 1889, brevet® de lô®cole de guerre en 1892, 9ème sur 81 élèves, avec mention très-bien, il devient 

stagiaire ¨ lô®tat-major g®n®ral de lôarm®e. 

Le 14 octobre 1894 le g®n®ral Mercier, ministre de la guerre signe lôordre de son arrestation pour haute trahison au profit de 

lôAllemagne. Il sera jug® par une cour militaire r®unie en Conseil de guerre à huit clos dans le mépris total des règles élémentaires 

de justice. 

Il sera d®grad® le 5 janvier 1895 dans la grande cour de lôEcole militaire ¨ Paris sous les hu®es dôune foule en col¯re et envoyé 

rapidement au bagne sur lôile du diable au large de Cayenne où il restera détenu 4 ans et 3 mois dans des conditions extrêmement 

dures.  

Lôaffaire Dreyfus nôexiste pas encore. 

Mis à part ses proches, personne ne doute de sa culpabilité, il incarne le « traître abject » pour une immense majorité des français. 

Néanmoins, beaucoup de personnes seront progressivement convaincues de son innocence dès le début de son calvaire.  

Le seul ¨ douter dans lôEtat-Major, d¯s 1895, est le futur mar®chal Lyautey qui sô®meut de lôantis®mitisme g®n®ral. 

  

Il  faudra attendre le 13 janvier 1898 et le célèbre « Jôaccuse » de Emile Zola ¨ la une de lôAurore pour que lôopinion publique 

sôenflamme entre dreyfusards convaincus de lôerreur judiciaire et antidreyfusards nationalistes et farouches d®fenseurs des 

décisions des conseils de guerre iniques de 1894 et 1899 malgré les absences de preuve de la culpabilité du capitaine Dreyfus. 

 

Apr¯s une interminable bataille de ses d®fenseurs, initi®e par lôacharnement in®puisable de Mathieu Dreyfus son fr¯re et de Lucie 

son ®pouse qui nôont jamais dout® un instant de son innocence, 2 proc¯s concluant ¨ la culpabilit®, la gr©ce pr®sidentielle dôEmile 

Loubet, une amnistie contestée par  Dreyfus lui-même, une enquête administrative, plusieurs requêtes en révision, la Cour de 

cassation proclame enfin Alfred Dreyfus innocent le 12 juillet 1906, 11 ans et 9 mois après son injuste arrestation.  

 

Il est r®habilit® le 21 juillet 1906, promu commandant, d®cor® de lôinsigne de chevalier de la L®gion dôhonneur par le g®n®ral 

Gillain dans la petite cour de lôEcole militaire. 

  

Bien quô¨ la retraite depuis le 25 octobre  1907, le commandant Dreyfus participera ¨ la guerre de 14-18 et sera promu lieutenant-

colonel du cadre de r®serve en septembre 1918, ®lev® au grade dôofficier de la L®gion dôhonneur. 

Officier dôartillerie en retraite, il meurt le 12 juillet 1935 ¨ Paris et repose au cimeti¯re du Montparnasse. 

 

Lôaffaire Dreyfus aura de grandes cons®quences sur la soci®t® fran­aise du fait du clivage profond occasionn® dans tous les 

milieux, sociaux, militaires, politiques, religieuxé. 

 

Elle acc®l®rera le vote de la loi de s®paration des Eglises et de lôEtat, sera ¨ lôorigine de la ligue des droits de lôhomme et du 

citoyen, ainsi que de nouveaux concepts comme celui de la notion moderne des intellectuels engagés. 

Elle sera lôoccasion pour Georges Cl®menceau de renouer avec le pouvoir apr¯s le scandale du Canal de Panama qui lôen avait 

écarté. 

Apr¯s lôavoir ®branl®e, elle renforcera la R®publique. 

 

En revanche beaucoup de défenseurs du capitaine Dreyfus auront également à souffrir, dans une plus ou moins grande mesure, de 

lôiniquit® de la justice ¨ cette ®poque-là, en perdant leur poste, les élections ou en étant eux-mêmes condamnés pour leur prise de 

position, la divulgation de prétendus faux éléments ou pour diffamation. 

En premier lieu, le lieutenant-colonel Georges Picquart et Emile Zola, ou encore le sénateur Scheurer-Kestner entre autres, qui ont 

d®nonc® courageusement, avec vigueur, au d®triment dôeux-mêmes, les accusations mensongères portées contre Alfred Dreyfus. 

 

Encore aujourdôhui, un travail de m®moire dans les cadres historique, patriotique et philosophique sôimpose afin de lutter contre 

lôarbitraire, pour la p®rennit® des valeurs de justice ainsi que de ç r®concilier Dreyfus et lôAffaire » (Vincent Duclert) 
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INTENTIONS SYMBOLIQUES 

 

Lôaffaire Dreyfus est devenue le mythe fondateur du pur combat de justice et de droit. 

En cela, elle représente « le symbole de lôannulation dôun jugement port® dans une situation dôabsolue injustice ». 

 

« Quand le droit dôun seul est l®s®, côest le droit de tous qui est menac® » 

Georges Clémenceau ï LôAurore le 20 janvier 1898 

 

Au-del¨ de lôinjustice qui a frapp® lôinnocent capitaine Dreyfus, côest toute la soci®t® fran­aise qui est touchée, gravement atteinte, 

par une crise humaine aussi violente que la révolution ou la grande guerre selon Léon Blum, au cours de laquelle ont pu croître les 

plus grandes haines, rejets, aveuglements, ostracismes, intol®rances sur fond dôesprit de revanche après la défaite humiliante de la 

guerre de 1870. 

Les premiers effets de cette crise ont ®t® une tr¯s mauvaise r®putation de la France ¨ lô®tranger. 

 

Au-del¨ de la r®habilitation dôun homme, ç côest le triomphe de la justice et de la v®rit® sur lôerreur, le mensonge et le 

crime » comme le dira Dreyfus lui-même. 

 

Il aura fallu un si¯cle pour que la plus haute autorit® de lôEtat rende publiquement un hommage ¨ la m®moire du capitaine Dreyfus 

en la personne du Président de la République en 1998 dans une lettre aux descendants dôAlfred Dreyfus et dôEmile Zola puis dans 

le discours du 12 juillet 2006  où sera prononcé « éun demi-siècle après Vichy, nous savons que les forces obscures, 

lôintol®rance, lôinjustice peuvent sôinsinuer jusquôau sommet de lôEtat. Mais nous savons aussi que la France sait se retrouver 

pour le meilleur, dans les moments de v®rit®, grande, forte, unie et vigilanteé. »  

 

Le portrait du capitaine Dreyfus r®habilit® rev°t le visage symbolique de la victoire des justes contre lôinjustice, de la vérité contre 

le mensonge, de la droiture contre la manipulation, de la tol®rance contre la haine, de lôhonneur contre lôinfamie.  

 

   

INTENTIONS POETIQUES 

 

Les intentions po®tiques de lôîuvre proviendront de diverses citations de dreyfusards célèbres : 

 

« Nôest-ce pas un signe, tous ces intellectuels, venus de tous les coins de lôhorizon, qui se groupent sur une idée et qui sôy tiennent 

inébranlables ? » 

 Georges Clémenceau ï LôAurore -  le 23 janvier 1898 lors du proc¯s dôEmile Zola  

 

« Il peut dormir tranquille et confiant dans le doux refuge familial (é) et compter sur nous pour sa glorification, côest nous les 

poètes qui donnons la gloire et nous lui ferons la part si belle que pas un homme de notre âge ne laissera un souvenir si 

poignantéNous autres, Madame, allons continuer la lutte, nous battre demain pour la justice aussi ©prement quôhier. Il nous faut 

la r®habilitation de lôinnocent, moins pour r®habiliter, lui qui a tant de gloire, que pour r®habiliter la France, qui mourrait 

sûrement de cet exc¯s dôiniquit® è. 

 Emile Zola lettre ouverte ¨ Madame Alfred Dreyfus  publi®e dans lôAurore le 29 septembre 1899 

 

çéOn nous a bien promis, en d®dommagement, la justice de lôHistoire éde m°me, laisser les sc®l®rats tenir le haut du pav®, 

tandis que vous, les justes, on vous pousse au ruisseau. Et lôon ajoute que, lorsque nous serons morts, côest nous qui aurons les 

statues. Pour moi, je veux bien, et jôesp¯re m°me que la revanche de lôHistoire sera plus s®rieuse que les d®lices du paradis. Un 

peu de justice sur cette terre môaurait pourtant fait plaisiré. et jôattends toujours ». 

Emile Zola ï lettre ¨ M. Emile Loubet publi®e dans lôAurore le 22 d®cembre 1900 

 

«Envions-le : il a honor® sa patrie et le monde par une îuvre immense et un grand acte. Envions-le, sa destin®e et son cîur lui 

firent le sort le plus grand. Il fut un moment de la conscience humaine ». 

Anatole France - Ministre de lôinstruction publique ï discours dôadieu ¨ Emile Zola 5 octobre 1902 en pr®sence dôAlfred Dreyfus 

 

« Aujourdôhui lôaction doit se r®fugier dans le livre, côest dans le livre seul que, d®gag®e des contingences malsaines et multiples 

qui lôannihilent et lô®touffent, elle peut trouver le terrain propre ¨ la germination des id®es quôelle s¯me. Les id®es demeurent et 

pullulent : semées, elles germent, germées, elles fleurissent. Et lôhumanit® vient les cueillir, ces fleurs, pour en faire des gerbes de 

joies de son futur affranchissement ». 

Octave Mirbeau ï Le Journal 11 mars 1895 

 

« é un sentier reste ouvert aux poursuites, un gros bloc obstrue le chemin. »  

« é Quôon lôaccuse en plein jouréEt par la force de la lumière nous vaincrons. Et notre grande France généreuse, faisant face 

une fois de plus aux puissances de réaction et de ténèbres, aura bien mérité du genre humain. » 

Jean Jaurès ï Les Preuves 29 septembre 1898 

 

De toutes ces images, jailliront des formes plastiques en volume pour symboliser la réhabilitation du capitaine Dreyfus et ses 

cons®quences sur lôensemble de la soci®t® fran­aise moderne. 
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INTENTIONS ARTISTIQUES 

 

Lôexplosion de la v®rit® et de la justice     
 

  JôACCUSE dô Emile Zola ï 13 janvier 1898 ï date du début de « lôAffaire Dreyfus » 

« é la v®rit® est en marche et rien ne lôarr°tera.è 

« Quand on enferme la vérité sous terre, elle sôy amasse, elle y prend une force telle dôexplosion que, le jour o½ elle ®clate, elle 

fait tout sauter avec elleé »  

« é Je nôai quôune passion, celle de la lumi¯re, au nom de lôhumanit® qui a tant souffert et qui a droit au bonheur. Ma 

protestation enflamm®e nôest que le cri de mon ©meé que lôenqu°te ait lieu au grand jour ». 

 

«  La v®rit® est en marche et rien ne lôarr°tera » 

 

La presse jouera un grand r¹le dans lôaffaire Dreyfus, terrain o½ les partisans et les adversaires de Dreyfus sôopposent. 

Il faudra attendre le 13 janvier 1898 pour que la une du tout jeune journal lôAurore publie le c®l¯bre Jôaccuse de Zola 

Le processus de révision puis de réhabilitation sera définitivement enclenché grâce à la mobilisation des esprits de bonne volonté, 

informés par la plume des « intellectuels » ainsi nommés par Clémenceau, avocats, écrivains, journalistes, scientifiques, artistes. 

 

Le monument ¨ la r®habilitation du capitaine Dreyfus devra donc °tre la repr®sentation du jaillissement de la v®rit® et de lôhonneur 

retrouv® dôun homme, ayant subi lôhumiliation de la d®gradation, les souffrances du bagne mais rest® debout malgr® une blessure 

ineffa­able dans le cadre dôune soci®t® fractur®e par le sectarisme et la m®fiance vis-à-vis de communautés jugées 

arbitrairement hostiles ¨ lôunit® nationale. 

 

Seront principalement retenus de ces images, la fracture, la trace du drame humain, lôenfermement, lôobstruction, le 

secret, la double-face, la montée des convictions, la détermination des justes, le jaillissement de la lumi¯re, lô®clairage port® 

par cette lumière, la victoire de la vérité, lôhomme debout malgr® tout. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Ma conscience qui ne me reproche rien 

me soutient. » 

Lettre dôAlfred Dreyfus ¨ Lucie Dreyfus 

 le 5 janvier 1895                                                                     
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PROPOSITION PLASTIQUE 

 

 
 

 

Le monument sera form® dôun gros rocher brut en granit symbolisant le bagne de lôile du diable mais aussi lô®paisseur, lôopacité 

des charges de lôaccusation port®e au capitaine Dreyfus, lôobstruction de la justice - réf. J. Jaurès -  les Preuves - 

La matière de cette roche proviendra dôune carri¯re de Bretagne (r®f®rence au proc¯s de Rennes dôAo¾t 1899.) 

Le granit de Lanhélin choisi pour sa couleur et la finesse de son grain propice à supporter un travail de surface précis. 

 

« é un sentier reste ouvert aux poursuites, un gros bloc obstrue le chemin. »  

« é Quôon lôaccuse en plein jouréEt par la force de la lumi¯re nous vaincrons. Et notre grande France généreuse, faisant face 

une fois de plus aux puissances de réaction et de ténèbres, aura bien mérité du genre humain. » 

Jean Jaurès ï Les Preuves 29 septembre 1898 

 

Ce bloc sera fendu en deux parties comme le r®sultat dôun choc ®norme, la prise de conscience de lôopinion publique. 

Il laissera paraître un rayon lumineux, (vision nocturne) représentant le jaillissement de la vérité sortie du plus profond de la terre - 

réf. E. Zola -    

 La  lumi¯re ne doit pas sô®teindre. « Il ne faut pas dormir »  réf. à la pensée de Pascal sur la plaque commémorative dévoilée le 

2 f®vrier 1998 ¨ lôEcole Militaire pour inciter les citoyens ¨ la vigilance. 

 

Taillé en partie haute de la moitié frontale de ce bloc massif sô®l¯vera le buste frêle du capitaine Dreyfus réhabilité, comme 

paraissant jaillir du bloc, repr®sentant lôhomme entravé mais resté debout malgr® lô®normit® des charges injustes port®es contre lui 

et leurs cons®quences sur lôensemble de la soci®t® fran­aise. 

 

Le portrait sera ressemblant et représentera le commandant Dreyfus avec képi et insigne de chevalier de la l®gion dôhonneur.  

La partie visible de son uniforme aura les signes de reconnaissance de son grade. Les boutons du costume seront tous présents.  

Le bras gauche sera sorti du bloc, la main sur le pommeau de lô®p®e, rengain®e dans son fourreau symbole de son honneur 

retrouvé. 

 La ligne brisée du bras gauche et lô®p®e symbolisera 

les épreuves subies dans sa carrière militaire.  

 

 

 

Le commandant Dreyfus aura la tête légèrement 

tournée vers la droite, le regard droit devant.  

Sans connotation politique, cet élément aura pour but 

de r®v®ler la droiture et lôattachement au respect du 

« droit » comme élément moteur de sa capacité à 

résister contre lôinfamie. 

Cette direction aura pour effet de révéler le profil du 

portrait découpé sur la face éclairée par la lumière du 

monument dans la vision nocturne ainsi que 

dôhumaniser le portrait.  

 

Autour du rocher un fleurissement devra être 

maintenu pour symboliser les idées semées puis 

germées ayant permis la réhabilitation du Capitaine - 

réf. O. Mirbeau -  (vision diurne)  
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Le monument aura une hauteur de 250 cm, une largeur de 110 à 120 cm environ 

La profondeur des deux ®l®ments augment®e de lôespacement entre les blocs sera de 150 cm à la base du monument. 

Ils seront séparés par un espace de 20 cm environ pour permettre le passage de la lumière. 

 

La face éclairée du bloc arrière sera légèrement concave sur une surface travaillée avec un certain graphisme dû au coup dôoutil 

pour laisser courir la lumière avec rythme et harmonie.    

 

La lumière créée par le système électrique choisi balaiera lôensemble de la surface comme un rideau de clart®. 

Elle sera produite par un projecteur à LED fixé sur patère alimenté en 230 volt avec driver 700mA intégré. 

Cet ®quipement sp®cial sera fourni par un sp®cialiste de lô®clairage s®lectionn® pour ses capacit®s ¨ cr®er une source adapt®e au 

sujet. 

Lôensemble fera lôobjet dôune ®tude de cr®ation.  

Il sera encastré dans une fosse prévue dans la terrasse des fondations, recouverte dôun caillebotis cr®® sur mesure afin de limiter au 

minimum la déperdition de lumière (lamelles sur champ vertical perpendiculaire à la longueur de la fosse) 

Cette grille de protection devra être amovible et verrouill®e afin dô®viter les actes d®gradations volontaires tout en permettant la 

maintenance du syst¯me dôéclairage et le nettoyage de la fosse.  

Les dimensions de cette fosse seront environ de 120 cm pour la longueur, 20 cm pour la largeur, 20 cm pour la profondeur.  

 

Le raccordement ®lectrique au r®seau et lôinstallation de ce syst¯me dô®clairage ne font pas partie de ce devis, ceux-ci dépendant 

de lôemplacement choisi pour lôîuvre. 

 

Les fondations du monument devront faire lôobjet dôune v®rification pour ®tude et calcul dôapr¯s un croquis artistique fourni.  

Par usage, les r¯gles de lôart pr®conisent lô®tablissement dôune dalle de b®ton arm®, sur fond drainant, dôune surface et dôune 

épaisseur suffisantes pour supporter le poids total de lôoeuvre, sur drainage, à une trentaine de centimètres sous le niveau du sol 

plant® afin de permettre ¨ la v®g®tation de reprendre jusquôau bord de lôîuvre taill®e.   

 

Le travail de génie-civil de ces fondations ne fait pas partie du présent devis, celui dépendant de la nature du sol de lôemplacement 

choisi pour lôoeuvre.  

   

Cette îuvre pourra °tre install®e sur le petit terre-plein triangulaire visible de la rue ¨ lôentr®e du parc Steinbach devant le Mus®e 

des Beaux-Arts. 

La fourniture des blocs bruts de granit nécessitera un délai de 3 mois environ et une validation en carrière afin de garantir la 

qualité de la roche destinée à la taille directe. 

 

 

La durée du travail de taille sera de 8 mois environ et sera 

pr®c®d®e de croquis dô®tude du portrait dôAlfred Dreyfus 

dôapr¯s les photographies disponibles. 

  

Une maquette en modelage du portrait sera créée à partir 

de ces croquis en prévision de la taille. 

 

Un certain nombre de détails de trop grande finesse 

comme les b®sicles, le pommeau de lô®p®e ou les d®tails 

du vêtement devront être adaptés à la nature du granit 

voire supprimés (bésicles) afin de ne pas compromettre la 

p®rennit® du mat®riau, lôesth®tique moderne, lôexpression 

du regard. 
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VISION DIURNE 
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VISION NOCTURNE  
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